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La Sagesse 
 

 
 

Prov 8/36 : Qui me (la sagesse) rate, traite violemment ( 
Hamas, Gen 6/11) son âme ; Me haïr c’est aimer la mort. 
 

Introduction par les mots 
 

Le sage sait qu’il ne sait pas… 
Il cherche la sagesse et apprend de tout 

homme ! 
 

En hébreu, la « Sagesse » se dit :  
(Hokmah). Cependant on trouve d’autres mots qui 
évoquent une forme de sagesse : 
 

 (Toushïah) : Perspicacité, 

 (Sakal) : Être prudent, 

 (Binah) : Discernement, 

 (Da’at) : Connaissance. 
 

Dans cette étude, nous allons surtout nous 
attacher à la Hokmah. 
 

En Grec, dans le Nouveau Testament le mot  
« Sagesse » est σοφία (Sophia) : compétence, 
sagesse. C’est ce terme qui est utilisé dans le 
texte de Jacques ci-dessous : 
 

Jacq 3/13-18 : Lequel d’entre vous est sage et intelligent ? 
Qu’il montre ses œuvres par une bonne conduite avec la 
douceur de la sagesse. 14  Mais si vous avez dans votre 
coeur un zèle amer et un esprit de dispute, ne vous glorifiez 
pas et ne mentez pas contre la vérité. 15  Cette sagesse 
n’est point celle qui vient d’en haut; mais elle est terrestre, 
charnelle, diabolique. 16  Car là où il y a un zèle amer et un 
esprit de dispute, il y a du désordre et toutes sortes de 
mauvaises actions. 17 La sagesse d’en haut est 
premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, 
pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité, 
d’hypocrisie. 18  Le fruit de la justice est semé dans la paix 
par ceux qui recherchent la paix. 
 

On trouve également d’autres termes qui 
évoquent la sagesse : 
 

φρόνησις (Phronesis) : prudence, compréhension. 
 

σωφρονισμός (Sophronismes) : maîtrise de soi, 

prudence. 
 

γνῶσις (Gnose) : connaissance, doctrine, sagesse. 
 

Jacques explique que la sagesse se voit dans les 
faits, dans les actes de la personne. Donc, ce 
n’est pas une sagesse théorique ou philosophique 
un peu aérienne, mais concrète. 
 

Autrement dit, le sage est celui qui est intègre, en 
ce sens que les discours et ses actes sont en 
cohérence et en conformité aux Ecritures. 
 

Hokmah & Binah ensemble 
 

Des vertus indissociables 
 

Rappelons que l’arbre de la connaissance du bien 
et du mal avait la capacité d’ouvrir 

l’intelligence naturelle appelée :  « Sekel ». 

La « Binah »   est l’intelligence selon Dieu. 

(Voir l’étude : « l’intelligence selon Dieu »). 
 

Pour pouvoir gouverner, Salomon a reçu, de la 
part d’Adonaï, les deux vertus ensemble. 
 

Dans le livre de « l’Ecclésiaste », de son vrai 

nom :  Qohelet « Le rassembleur », le texte 

est attribué à Salomon. Sa réflexion est souvent 
celle de quelqu’un qui reconnait l’existence d’un 
Elohim assez éloigné de l’homme, ce qui produit 
le sentiment d’une vie désespérante. Il dit ceci : 
 

Ecc 1/13 : J’ai appliqué mon coeur à rechercher et à sonder 
par la sagesse (Hokmah) tout ce qui se fait sous les cieux: 
c’est là une occupation pénible, à laquelle Elohim soumet 
les fils de l’homme. 

 

Lorsque l’être humain 
cherche la Hokmah en 
considérant qu’Elohim a 
créé le monde, pour 
ensuite se retirer et 
laisser les hommes se 
débrouiller, alors en effet 
la situation est pénible et 

« vanité et poursuite du vent ». 
 

Mais, le Seigneur équipe ses enfants avec les 
deux vertus, par exemple on peut lire : 
 

Ex 35/3031 : Moïse dit aux enfants d’Israël : Sachez que 
l’Eternel a choisi Betsaleel, fils d’Uri, fils de Hur, de la tribu 
de Juda. 31 Il l’a rempli de l’Esprit de Dieu, de sagesse 
(Horkmah), d’intelligence (Binah), et de savoir pour toutes 
sortes d’ouvrages. 
 

La sagesse de l’homme 
 

Prov 14/8 : La sagesse (Hokmah) de l‘homme prudent, c’est 
l’intelligence (Binah) de sa voie; La folie des insensés, c’est 
la tromperie. 
 

.Regarde vers le ciel, et compte les étoiles,  
si tu peux les compter… 

Gen 15/5 
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Dans ce verset, on constate que la Hokmah est 
identifiée à la Binah en recherche du chemin à 
prendre, c'est-à-dire qu’elle s’obtient par la 
« Binah de sa voie ». Autrement dit, par le 
« discernement de son chemin ». 
 

Qu’est-ce que cela veut dire ? C’est tout 
simplement la reconnaissance, le discernement 
de la présence de Dieu dans toutes nos voies. 
D’ailleurs il est écrit : 
 

Prov 3/6 : Reconnais-le dans toutes tes voies, Et il aplanira 
tes sentiers. 
 

C’est ici le verbe  (Yada’) « pénétrer » qui est 

utilisé pour dire « reconnais-le ». Donc, il s’agit 
d’une connaissance intime de la présence de 
l’Eternel dans nos voies. 
 

Rien n’est plus désespérant que de croire que 
l’Eternel nous a abandonné ou qu’il n’existe pas. 
Alors nous en sommes réduits au monde matériel, 
avec ses lois immuables et l’humanité ballotée au 
gré des évènements, souvent incontrôlables. 
 

Ainsi, toute la sagesse consiste à connaitre et 
reconnaitre notre Père céleste de manière 
concrète, dans la vie courante. 
 

Sagesses « d’en bas » et « d’en haut » 
 

La Sagesse d’en bas détruit 
 

Jacq 3/13-18 : Lequel d’entre vous est sage et intelligent ? 
Qu’il montre ses œuvres par une bonne conduite avec la 
douceur de la sagesse. 14  Mais si vous avez dans votre 
coeur un zèle amer et un esprit de dispute, ne vous glorifiez 
pas et ne mentez pas contre la vérité. 15  Cette sagesse 
n’est point celle qui vient d’en haut; mais elle est 
terrestre, charnelle, diabolique. 16  Car là où il y a un zèle 
amer et un esprit de dispute, il y a du désordre et toutes 
sortes de mauvaises actions. 17  La sagesse d’en haut est 
premièrement pure, ensuite pacifique, modérée, conciliante, 
pleine de miséricorde et de bons fruits, exempte de duplicité, 
d’hypocrisie. 18  Le fruit de la justice est semé dans la paix 
par ceux qui recherchent la paix. 
 

Remarquez que Jacques associe dès le départ de 
ce texte « sagesse » et « intelligence ». 
 

Ensuite il parle d’une sagesse « diabolique », ce 
qui n’est pas rien ! On peut comprendre que cette 
sagesse puisse consister à chercher sa direction 
de vie par des arts divinatoires que le monde des 
ténèbres propose. On reconnait toujours l’origine 
de quelque chose aux fruits quelle produit.  
 

Mais Jacques parle ici de 
« zèle amer et esprit de 
dispute ». Il associe cela à 
une sorte de glorification 
humaine. Que veut-il dire ? 
 

 Le zèle amer : En hébreu on utilise le mot  
(Qin'ah) qui signifie « jalousie, envie, rivalité, ardeur, 
zèle ».  

 

 L’esprit de dispute : c’est chercher les « Querelles », en 

hébreu  (Riv) ou  (Rouv) « conflit, litige, 

querelle, prétendre, se disputer, aller en justice ». 
 

L’Apôtre fait comprendre que la sagesse d’en bas 
est aussi le fait d’être prêt à entrer en conflit pour 
des questions de jalousie, ou de vouloir avoir 
raison à tout prix sur un sujet qui nous tient à 
cœur. Ceci est associé à une sorte de gloire 
d’avoir obtenu ou de vouloir avoir raison.  
 

« Un maître qui impose ses idées n’est pas un 
maître ! » 

Haïm Ouizemann 
 

En vérité, celui (ou celle) qui entre en conflit 
volontairement se détruit lui-même de l’intérieur. 
Bien souvent il (elle) perd le sommeil et ses idées 
tournent dans tous les sens pour savoir quelle 
stratégie appliquer dans ce conflit. 
 

Pr 13/10 : C’est seulement par orgueil qu’on excite des 
querelles, Mais la sagesse est avec ceux qui écoutent les 
conseils. 
 

2 Tim 2/23 : Repousse les discussions folles et inutiles, 
sachant qu’elles font naître des querelles. 
 

La sagesse d’en haut n’est pas naïve 
 

Il est exact que dans cette vie, nous sommes tous 
victimes d’injustices, d’incompréhensions, 
d’agressions etc…Le Seigneur le sait, nous ne 
sommes pas dans un monde de « Bisounours », 
même au sein des églises. 
 

La Sagesse de Dieu est une façon de traverser 
les épreuves et les attaques en tenant la main du 
Père céleste, car les épreuves ne nous sont pas 
épargnées. 
 

Comment faut-il faire ? Apprendre à voir la main 
du Père dans les petits détails de sa vie !  
 

Ps 37/8 : Laisse la colère, abandonne la fureur; Ne t’irrite 
pas, ce serait mal faire. 
 

Un « Don » ou une « Recherche » ? 
 

Chercher la sagesse comme l’argent 
 

Prov 2/3-5 : Oui, si tu appelles la sagesse, Et si tu élèves ta 
voix vers l’intelligence, 4 Si tu la cherches comme l’argent, Si 
tu la poursuis comme un trésor, 5 Alors tu comprendras la 
crainte de l’Eternel, Et tu trouveras la connaissance de Dieu. 
 

Avez-vous remarqué à quel point certaines 
personnes sont avides de posséder des biens 
matériels ? Il est écrit : 
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Luc 12/19-21 : et je dirai à mon âme: Mon âme, tu as 
beaucoup de biens en réserve pour plusieurs années; 
repose-toi, mange, bois, et réjouis-toi. 20  Mais Dieu lui dit: 
Insensé ! Cette nuit même ton âme te sera redemandée; et 
ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? 21  Il en est 
ainsi de celui qui amasse des trésors pour lui-même, et qui 
n’est pas riche pour Dieu. 
 

Mais on trouve aussi ce verset fort simple : 
 

Jacq 1/5 : Si quelqu’un d’entre vous manque de sagesse, 
qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous simplement et 
sans reproche, et elle lui sera donnée. 
 

Ne trouvez-vous pas étonnant que d’un côté il 
faut la chercher « comme l’argent » et de 

l’autre, il suffit de la « demander à Dieu » ? 
 

Remarquez que Salomon lui-même a demandé à 
Dieu la sagesse et l’a obtenue, et ensuite il a écrit 
qu’il faut la chercher comme l’argent !... 
 

Comment comprendre ? Faut-il simplement 
demander ou chercher la sagesse, ou les deux ? 
 

La prière est l’expression de la soif 
 

Dans le verset suivant, nous voyons que Yeshoua 
a associé les faits de demander et de chercher en 
même temps. 
 

Matt 7/7 : Demandez, et l’on vous donnera; cherchez, et 
vous trouverez; frappez, et l’on vous ouvrira. 
 

Mais Jacques donne des précisions : 
 
Jacq 4/2-3 : Vous convoitez, et vous ne possédez pas; vous 
êtes meurtriers et envieux, et vous ne pouvez pas obtenir; 
vous avez des querelles et des luttes, et vous ne possédez 
pas, parce que vous ne demandez pas. 3  Vous demandez, 
et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, 
dans le but de satisfaire vos passions. 
 

Quand on est querelleur, bien souvent on veut 
avoir raison, obtenir gain de cause, c’est pour ça 
qu’on entretient la querelle.  
 

Alors, la vérité c’est qu’on on a soif d’une 
« sagesse » qui permettrait de nous en sortir avec 
les honneurs dans des situations conflictuelles. 
Jacques appelle cela la « sagesse d’en bas ». 
C’est vouloir satisfaire ses passions et ça n’a rien 
à voir avec la sagesse de Dieu. Alors on n’obtient 
rien de la part de Dieu ! La question est donc :  
 

De quoi avons-nous réellement soif ? Pour le 
dire autrement, quelles sont nos vraies 

motivations et nos intentions ? 
 

Le cœur de l’homme est complexe 
 

L’expérience nous a montré que le cœur de 
l’homme est complexe et que parfois il ne se 
connait même pas lui-même. 
 

C’est d’ailleurs une raison pour laquelle le 
Seigneur nous place dans des situations parfois 
critiques, pour que nous puissions avoir la vérité 
sur notre propre cœur. N’est-il pas écrit : 
 

Deut 8/2 : Souviens-toi de tout le chemin que l’Eternel, ton 
Dieu, t’a fait faire pendant ces quarante années dans le 
désert, afin de t’humilier et de t’éprouver, pour savoir quelles 
étaient les dispositions de ton coeur et si tu garderais ou non 
ses commandements. 
 

Croyez-vous que Dieu avait besoin d’humilier son 
peuple pour connaître son cœur ? Non, la raison 
était que le peuple devait apprendre à se 
connaître lui-même, c’est bien pour cela qu’il doit 
« se souvenir ». Et pour cela, il n’y a rien de mieux 
que les épreuves…C’est un mot qui fait peur, mais 
même à l’école il y a des « épreuves », tout le 
monde le sait ! 
 

Le cœur de l’homme est ainsi fait que rien n’est 
jamais tout blanc ou tout noir. Mais il est bon de 
chercher ce qui nous motive profondément, car 
l’Esprit sonde les cœurs : 
 

Ps 139/23-24 : Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur !  
Eprouve-moi, et connais mes pensées ! 24 Regarde si je 
suis sur une mauvaise voie, Et conduis-moi sur la voie de 
l’éternité !  
 

Je pense que nous 
serions surpris si nous 
analysions en toute 
honnêteté les raisons 
profondes qui nous 
poussent à faire telle, ou 
telle chose « pour le 

Seigneur » !....Sont-elles toujours dignes et 
désintéressées ? Est-ce vraiment pour obéir au 
Seigneur ou pour nous-mêmes ? 
 

Quand Salomon a fait sa demande à Dieu, celui-ci 
a répondu en fonction de la motivation de son 
cœur. Comme elle était pure, l’Eternel a comblé 
ce roi. Le Rav Benchetrit dit ceci : 
 

Le niveau qu’on reçoit dépend de l’intensité de 
la soif.  

Le résultat dépend de l’intention du départ ! 
 

Salomon le « Sage » 
 

Un roi deux fois oint 
 

Le roi Salomon est une image humaine du Roi 
des rois. Nous savons bien sûr qu’il va mal finir sa 
vie, mais son histoire est instructive. Salomon est 
le seul roi d’Israël à avoir été oint deux fois : 
 

1 Rois 1/32-39 : Le roi David dit: Appelez-moi le 
sacrificateur Tsadok, Nathan le prophète, et Benaja, fils de 
Jehojada. Ils entrèrent en présence du roi. ………………..38  
Alors le sacrificateur Tsadok descendit avec Nathan le 
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prophète, Benaja, fils de Jehojada, les Kéréthiens et les 
Péléthiens; ils firent monter Salomon sur la mule du roi 
David, et ils le menèrent à Guihon.  39 Le sacrificateur 
Tsadok prit la corne d’huile dans la tente, et il oignit 
Salomon. On sonna de la trompette, et tout le peuple dit : 
Vive le roi Salomon !  
 

Nous voyons également que suite à la prière de 
David et en parlant des préparatifs pour le Temple, 
tout le peuple se réjouit : 
 

1 Chr 29/22-23 : Ils mangèrent et burent ce jour-là devant 
l’Eternel avec une grande joie, ils proclamèrent roi pour la 
seconde fois Salomon, fils de David, ils l’oignirent 
devant l’Eternel comme chef, et ils oignirent Tsadok comme 
sacrificateur. 23 Salomon s’assit sur le trône de l’Eternel, 
comme roi à la place de David, son père. Il prospéra, et tout 
Israël lui obéit.  
 

La Sagesse donnée à Salomon 
 

L’Eternel est apparut en songe à Salomon à 
Gabaon et il lui a dit ceci : 
 

1 Rois 3/5b : ….. Demande ce que tu veux que je te donne. 
 

La réponse de Salomon plût à l’Eternel, c’est 
pourquoi il reçu le « Sagesse et l’intelligence » 
pour gouverner son peuple : 
 

1 Rois 3/7-12 : Maintenant, Eternel mon Dieu, tu as fait 
régner ton serviteur à la place de David, mon père; et moi je 
ne suis qu’un jeune homme, je n’ai point d’expérience. 8  Ton 
serviteur est au milieu du peuple que tu as choisi, peuple 
immense, qui ne peut être ni compté ni nombré, à cause de 
sa multitude. 9  Accorde donc à ton serviteur un coeur 
intelligent pour juger ton peuple, pour discerner le bien du 
mal ! Car qui pourrait juger ton peuple, ce peuple si 
nombreux ? 10 Cette demande de Salomon plut au Seigneur. 
11  Et Dieu lui dit: Puisque c’est là ce que tu demandes, 
puisque tu ne demandes pour toi ni une longue vie, ni les 
richesses, ni la mort de tes ennemis, et que tu demandes de 
l’intelligence pour exercer la justice, 12  voici, j’agirai selon ta 
parole. Je te donnerai un coeur sage et intelligent, de telle 
sorte qu’il n’y aura eu personne avant toi et qu’on ne verra 
jamais personne de semblable à toi. 
(lire la suite….) 
 

La demande Salomon  
 

Etudions la demande de Salomon : 
 

Un coeur intelligent pour juger ton peuple, pour 
discerner le bien du mal ! 
 

מֵע   ט לֵב שֹׁ פֹׁ ךָאֶת־ לִשְׁ הָבִין עַמְּ לְׁ  
                       lehavin    ‘et-‘ameka     lishpot   shome’a lev 

רָע ין־טֹוב לְּ  בֵּ
                                                                    lera’       bein-tov 
 

 Un cœur intelligent : c’est un cœur qui écoute et qui 

obéit, le verbe utilisé est  (Shama’) qui donne 

l’expression bien connue : « Shema’ Israël ». 
 

 Pour Juger : Le roi est le garant de l’application de la loi, 

le terme est ici  (Shafat) qui a le sens de juger, 

mais aussi de gouverner. (Le livre des juges se dit 
« Shoftim », c’est le livre des « gouverneurs »). 

 

 Pour discerner : Le terme employé est  (Bin) qui 

représente l’intelligence selon Dieu et qui signifie 

également « bâtir » du verbe  (Banah). 
 

On remarque que le jeune homme fait une 
demande qui est, non seulement désintéressée, 
mais déjà pleine de sagesse ! 
 

La réponse de Dieu 
 

Voici la réponse de Dieu : 
 

Je te donnerai un cœur sage et intelligent 

ךָ  י לְּ ון לֵב חָכָםנָתַתִּ נָבֹׁ וְׁ  
                                          venavon hokam  lev  leka   natati 
 

 Un cœur sage : Salomon a demandé un coeur qui 
écoute et obéit, Adonaï lui donne la Hokmah, dont la 

racine est  (Hakam) : « Être Sage ». 
 

 Et intelligent : Adonaï utilise ici la racine  (Banah), 

c’est ce que demande Salomon, le verbe est conjugué à 
une forme passive (Nif’al) au participe que l’on peut 
traduire « étant intelligent ». 

 

Remarquez que le Seigneur ne sépare pas la 
« sagesse » et « l’intelligence (Binah) » 
 

La sagesse et la capacité de construire 
 

 
 
 
 
Caïn tue Abel, Titian (1490-
1576) 
 
 
 

La racine « Banah » 

donne le mot  (Ben) 

qui signifie « un fils ». 

Nous voyons dans les écritures que Caïn  
« Qayin » (Possession) et Abel  « Evel » 

(Vapeur, vanité), n’ont jamais été appelés « fils », par 
conséquent c’était un indice qui montrait qu’ils 
n’allaient rien construire. Il faut attendre la 

naissance de « Shet »  (fondation), pour voir le 

premier « Fils » d’Adam, de qui toute l’humanité 
put repartir. 
 

Gen 4/25 :  Adâm pénètre encore sa femme, elle enfante un 
fils. Elle crie son nom, Shét: «Oui, Elohîms m’a placé une 
autre semence à la place d’Èbèl: oui, Caïn l’a tué.» 
(Chouraqui) 
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Le Jugement de Salomon 
 

« Le jugement de Salomon », 
Jean François de Troy, 1742. 

 
1 Rois 3/16-28 : Alors deux 
femmes prostituées vinrent 
chez le roi, et se 
présentèrent devant lui. 17  
L’une des femmes dit: 
Pardon ! Mon seigneur, moi 
et cette femme nous 
demeurions dans la même 
maison, et je suis accouchée 
près d’elle dans la maison. 18  
Trois jours après, cette 
femme est aussi accouchée. 
Nous habitions ensemble, 

aucun étranger n’était avec nous dans la maison, il n’y avait 
que nous deux. 19  Le fils de cette femme est mort pendant la 
nuit, parce qu’elle s’était couchée sur lui. 20  Elle s’est levée 
au milieu de la nuit, elle a pris mon fils à mes côtés tandis 
que ta servante dormait, et elle l’a couché dans son sein; et 
son fils qui était mort, elle l’a couché dans mon sein. 21  Le 
matin, je me suis levée pour allaiter mon fils; et voici, il était 
mort. Je l’ai regardé attentivement le matin; et voici, ce 
n’était pas mon fils que j’avais enfanté. 22  L’autre femme dit: 
Au contraire ! c’est mon fils qui est vivant, et c’est ton fils qui 
est mort. Mais la première répliqua: Nullement ! C’est ton fils 
qui est mort, et c’est mon fils qui est vivant. C’est ainsi 
qu’elles parlèrent devant le roi. 23  Le roi dit: L’une dit: C’est 
mon fils qui est vivant, et c’est ton fils qui est mort; et l’autre 
dit: Nullement! c’est ton fils qui est mort, et c’est mon fils qui 
est vivant. 24  Puis il ajouta: Apportez-moi une épée. On 
apporta une épée devant le roi. 25  Et le roi dit: Coupez en 
deux l’enfant qui vit, et donnez-en la moitié à l’une et la 
moitié à l’autre. 26  Alors la femme dont le fils était vivant 
sentit ses entrailles s’émouvoir pour son fils, et elle dit au roi: 
Ah! Mon seigneur, donnez-lui l’enfant qui vit, et ne le faites 
point mourir. Mais l’autre dit: Il ne sera ni à moi ni à toi; 
coupez-le ! 27  Et le roi, prenant la parole, dit: Donnez à la 
première l’enfant qui vit, et ne le faites point mourir. C’est 
elle qui est sa mère. 28  Tout Israël apprit le jugement que le 
roi avait prononcé. Et l’on craignit le roi, car on vit que la 
sagesse de Dieu était en lui pour le diriger dans ses 
jugements. 
 

Ce jugement nous est raconté juste après que 
Salomon ait demandé à Dieu la sagesse. C’est 
donc un exemple parfait d’application de 
l’association : Hokmah – Binah. 
 

Il s’agit d’un conflit entre deux mères dont on 
ignore les noms, l’histoire a donc une portée 
universelle.  
 

La 1ère femme qui parle est accusatrice et se 
présente comme « servante » du roi, elle est 
dominatrice et sait prendre toutes les précautions 
verbales pour être écoutée du roi. Elle occupe à 
elle seule 5 versets ! Tout tourne autour d’elle et 
elle méprise l’autre maman, l’appelant : « cette 
femme… ». 
 

La 2ème femme est l’accusée, elle intervient en 
second est ne dit que 6 mots (1 Rois 3/22) répétés 

deux fois : 
 

ת ֵֹ֣֣ךְ    הַמֵֵּּ֔ נֵּ י    הַחַי֙    וּבְּ ִ֤ נִּ י    בְּ א    כִִּ֗ ֹֹ֣  ל
            hamet        ouvnek       hahaï       beni         ki          lo’ 
                le mort         et ton fils      le vivant      mon fils       car        non 
 

L’accusatrice dit des incohérences, car comment 
a-t-elle pu voir ce que faisait l’autre femme la nuit, 
alors qu’elle-même dormait ? En fait elle se trahit. 
 

On constate également qu’à un moment tout se 
passe comme si le roi avait disparu, c’est une 
dispute entre deux femmes. 
 

Il est impossible pour le roi de connaitre la vérité. 
Or, Salomon avait demandé à Dieu « un cœur qui 
écoute », alors après avoir écouté et vu les deux 
femmes, il va les placer dans une situation ou le 
penchant de chaque cœur sera révélé. 
 

L’une est pour la vie de l’enfant et l’autre est pour 
sa mort. Ainsi la sagesse de Salomon sera de 
révéler les cœurs puis de trancher pour la vie ! 
 

Le couple Hokmah - Binah est toujours pour la 
vie ! 

 

Ce jugement fut exemplaire pour asseoir l’autorité 
du roi Salomon. 
 

Le plus grand trésor 
 

Où se cache la « Sagesse d’en haut » ?  
 

Prov 8/1-2 : La sagesse (Hokmah) ne crie-t-elle pas? 
L’intelligence (Binah) n’élève-t-elle pas sa voix? 2  C’est au 
sommet des hauteurs près de la route, c’est à la croisée des 
chemins qu’elle se place; 
 

On ne peut pas changer l’Ecriture et nous avons 
ici une vérité : la Hokmah, toujours associée à la 
Binah, se trouve à la « croisée des chemins » ! 
 

Elle va donc se manifester dans nos choix. Mais 
de plus, le verset précise que ce croisement se 
situe sur les hauteurs. 
 

Donc il ne s’agit pas des choix relativement 
secondaires, mais des décisions qui engagent 
fortement notre cheminement sur terre. 
 

 
 

Qu’est-ce que je souhaite faire de ma vie ? Quelle 
est la Volonté de Dieu ? Est-ce que j’envisage de 
me marier ? Qui vais-je épouser ? Est-ce que je 
souhaite servir Dieu ? Comment ? etc… 
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Je connais un homme qui, à la l’âge de 9 ans, 
voulait être médecin pour servir Dieu. Le Seigneur 
a permis qu’il le devienne et qu’il fasse beaucoup 
de bien autour de lui. Mais cela ne l’a pas 
empêché de traverser beaucoup d’épreuves sans 
jamais perdre la foi. 
 

La direction divine 
 

Pour nous aider à prendre de bonnes décisions, il 
existe un très bon livre dont le titre est « La 
direction divine » de Bob Mumford (Ed. Foi et 

Victoire).  L’auteur explique qu’il y a trois formes de 
direction divine : 
 

 La direction inconsciente :  
 

Par exemple, Ruth qui était veuve, ne savait pas 
qu’en allant glaner dans un champ, elle 
rencontrerait son futur époux. Les non croyants 
appellent cela le « hasard », les croyants 
l’appellent « Providence ». 
 

 La direction consciente : 
 

Celle-ci se fait à partir de la connaissance des 
Ecritures, c'est-à-dire de la volonté de Dieu. Sans 
entrer dans les détails, mais pour la vie courante, 
voici un exemple simple qui donne deux clés 
essentielles pour la vie du couple : 
 

Eph 5/33 : Du reste, que chacun de vous aime sa femme 
comme lui-même, et que la femme respecte son mari. 
 

Si ces deux clés ne sont pas respectées, il y a des 
tensions et des conséquences qu’il faut assumer, 
parce que les Ecritures nous ont prévenus. A nous 
de savoir ce qu’on veut… 
 

 La direction conditionnelle : 
 

Certains comportements peuvent ouvrir une 
bénédiction ou au contraire la fermer. C’est à nous 
à connaître les textes. Par exemples : 
 

1 Pierre 3/7 : Maris, montrez à votre tour de la sagesse 
dans vos rapports avec vos femmes, comme avec un sexe 
plus faible; honorez-les, comme devant aussi hériter avec 
vous de la grâce de la vie. Qu’il en soit ainsi, afin que rien ne 
vienne faire obstacle à vos prières. 

 
Es 58/6-9 : Voici le jeûne auquel je prends plaisir : Détache 
les chaînes de la méchanceté, Dénoue les liens de la 
servitude, Renvoie libres les opprimés, Et que l’on rompe 
toute espèce de joug; 7  Partage ton pain avec celui qui a 
faim, Et fais entrer dans ta maison les malheureux sans 
asile; Si tu vois un homme nu, couvre-le, Et ne te détourne 
pas de ton semblable. 8 Alors ta lumière poindra comme 
l’aurore, Et ta guérison germera promptement; Ta justice 
marchera devant toi, Et la gloire de l’Eternel 
t’accompagnera. 9 Alors tu appelleras, et l’Eternel répondra; 
Tu crieras, et il dira: Me voici ! 
 

 Les trois balises 
 

Pour clore ce 
paragraphe, l’auteur 
nous précise que dans 
nos choix, il nous faut 
aligner 3 balises. Il 
s’inspire pour cela de 
l’entrée particulièrement 
dangereuse d’un port 
Italien. C’est pourquoi 
les marins doivent voir 
trois balises alignées 
pour ne pas abîmer leur 
navire sur les récifs. 
 

Pour nos choix,  ces trois 
balises sont: 
 

 Etre conforme aux Ecritures, 

 Recevoir l’impulsion et la paix du Saint Esprit, 

 Voir que Dieu organise les circonstances. 
 

Pour plus de détails je vous invite à lire le livre, ou 
l’étude « La direction divine ». 
 

L’effet du penchant de nos cœurs  
 

Le rapport des 12 espions hébreux 
 

Il arrive assez souvent que, bien que nous 
connaissions la « théorie » (Je veux dire la « Parole de 

Dieu »), nos cœurs sont si certains d’avoir raison, 
que nous prenons un chemin de traverse. 
 

Un exemple frappant est le rapport fait par les 12 
espions hébreux qui sont allé visiter la Terre 
Promise. N’avaient-ils pas vu l’Eternel à 
l’œuvre au travers des 10 plaies, de l’ouverture de 
la mer, du rocher donnant l’eau en abondance 
etc… 
 

Et bien, une fois en présence des peuples qui 
habitaient la Terre Promise, 10 d’entre eux ont dit 
« Non », nous n’y allons pas, c’est trop 
dangereux ! Résultat, ils ont tourné en rond au 
total pendant 40 ans et sont morts dans le désert.  
 

Dieu a pris acte de la décision…et ce fut un 
échec ! Mais il a pourvu à tous leurs besoins 

pendant cette période. 
 

Deut 29/5-6 : Je t’ai conduit pendant quarante années dans 
le désert; tes vêtements ne se sont point usés sur toi, et ton 
soulier ne s’est point usé à ton pied; 6  vous n’avez point 
mangé de pain, et vous n’avez bu ni vin ni liqueur forte, afin 
que vous connussiez que je suis l’Eternel, votre Dieu. 
 

Comment sont faits nos choix ? 
 

Combien de fois n’avons-nous pas vu de 
mariages ratés par manque de sagesse ? Parfois 
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on se marie pour fuir la maison ou parce qu’on a 
peur de ne jamais trouver un époux, alors c’est le 
premier qui dit « je t’aime » qui l’emporte…peu 
importe qui il est ! Il a l’air gentil etc… 
 

Tous les jours nous avons des choix à faire, 
l’Eternel nous a donné le libre arbitre. Cependant 
il y a une gradation dans l’importance des enjeux. 
Par exemple, le choix d’une école pour les enfants 
n’est-il pas plus important que le choix d’un 
Smartphone ? Oui ou non ?  
 

A nous de reconnaître la valeur des 
choses….c’est aussi de la sagesse ! 

 

La multitude de nos choix finit par nous tracer un 
chemin, et si nous manquons de sagesse, nous 
en subissons les conséquences. 
 

Par exemple, combien de personnes se mettent 
dans les dettes pour des achats compulsifs, pour 
une télévision « grand format », ou que sais-je 
encore…tout cela, peut avoir un impact négatif sur 
le budget et le fonctionnement de la famille. 
 

Il y a deux grands choix dans la vie :  
 

 Confier sa vie ou non à Dieu ? Car c’est la vie éternelle 
qui est en jeu. 

 Choisir son (sa) conjoint(e) ! 
 

Un mauvais mariage entraine des conséquences 
à vie, surtout s’il y a des enfants. Ce n’est pas 
parce qu’on est chrétien que Dieu va nous retirer 
les conséquences de nos choix, même s’il peut en 
adoucir les effets. Parce que : 
 

Bien souvent, le Seigneur utilise la pédagogie 
par le réel ! 

 

Les autres choix, comme la profession par 
exemple, sont très importants également, mais 
plus secondaires, ils peuvent évoluer.  
 

Cependant il faut éviter certaines occupations qui 
nous entraineraient à « sacrifier »  le couple, la 
famille, la droiture, etc... Enfin, il faut tenir compte 
de nos capacités et de ce que nous aimons faire. 
 

Le commencement de la sagesse 
 

Quelques versets de base 
 

Ps 111/10 : La crainte de l’Eternel est le commencement de 
la sagesse (Hokmah); Tous ceux qui l’observent ont une 
raison saine. Sa gloire subsiste à jamais. 
 

Prov 4/7 : Voici le commencement de la sagesse : Acquiers 
la sagesse (Hokmah), et avec tout ce que tu possèdes 
acquiers l’intelligence (Binah) 
 

Prov 9/10 : Le commencement de la sagesse (Hokmah), 
c’est la crainte de l’Eternel; Et la science des saints, c’est 
l’intelligence (Binah). 

 

Qu’est-ce que la « Crainte de l’Eternel » ? 
 

Ps 19/10 : La crainte de l’Eternel est pure, elle subsiste à 
toujours ; Les jugements de l’Eternel sont vrais, ils sont tous 
justes. 
 

Dans ces versets, l’expression « crainte de 
l’Eternel » utilisée en hébreu est :   

  (Yr'at Adonaï)  dans laquelle nous 

avons le même mot que dans Gen 3/10 (Quand Adam 

dit « J’ai eu peur »). Le mot est ici au féminin et sous 
la forme construite, puisque la crainte est 
associée à Adonaï. 
 

La « crainte de l’Eternel » est une crainte 
« révérencielle » 

 

 
 

Le texte précise que cette crainte est « Pure », en 

hébreu  (Tahor). Il s’agit de la pureté rituelle 

qui permet de s’approcher de Dieu. 
 

La nouvelle alliance est venue pour rétablir la 
relation entre Dieu et l’homme, c’est pourquoi il ne 
s’agit pas d’une « terreur », mais une relation 
d’amour et de confiance, comme autrefois dans le 
jardin d’Eden, selon qu’il est écrit : 
 

1 Jean 4/18 : La crainte n’est pas dans l’amour, mais 
l’amour parfait bannit la crainte; car la crainte suppose un 
châtiment, et celui qui craint n’est pas parfait dans l’amour. 
 

Dans ce verset, écrit en grec, le mot « crainte » 

est : φόβος (phobos), qui signifie : craindre, avoir 

peur, révérer, redouter, terreur. C’est toujours le 
même mot qui est utilisé ! Il est encore écrit, en 
utilisant le même mot : 
 

Rom 8/15 : Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude, 
pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un 
Esprit d’adoption, par lequel nous crions: Abba! Père! 
 

Il faut maintenant ajouter que si Dieu a permis que 
ce sentiment soit implanté dans le cœur de 
l’homme, c’est aussi pour lui permettre de 
retrouver le chemin de la relation avec lui. La 
crainte de Dieu est utile pour chacun de nous, 
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jusqu’à ce que nous soyons en parfaite harmonie 
avec lui. 
 

Le don de la « Parole de Sagesse » 
 

Un « don » de l’Esprit Saint 
 

La Sagesse n’est pas citée dans les différentes 
facettes du « Fruit de l’Esprit ». Par contre, la 
« Parole de sagesse » est un don de l’Esprit. 
 

1 Cor 12/8a : En effet, à l’un est donnée par l’Esprit une 
parole de sagesse;….. 
 

Concernant ce don, JN. Darby écrit ceci : 
 

« La Sagesse est l’application de la lumière divine à ce qui 
est bien et mal, et à toutes les circonstances par lesquelles 
nous passons ; et cette expression a une grande étendue, 
car elle s’applique à l’égard de toute chose à l’égard de 
laquelle nous avons à former un jugement. L’Esprit Saint 
pourvoit quelques-uns de manière particulière de cette 
sagesse, d’une sagesse selon Dieu. Cette sagesse consiste 
d’un côté, dans une perception de la vraie nature des 
choses et de leur relation entre elles ; d’un autre côté, dans 
l’intelligence quant à la conduite que nous avons à suivre à 
leur égard. Cette sagesse venant de Dieu, nous guide à 
travers les difficultés du chemin, et nous fait éviter ce qui 
nous placerait dans une fausse position vis-à-vis de Dieu et 
des hommes » 
 
(Etudes sur la Parole de Dieu, par J.N. Darby, Ed. Bibles et traités 
chrétiens, Vevey)  
 

La sagesse est forte et grande 
 

Voici un exemple de la force de la sagesse : 
 

Ecc 9/13-18 : J’ai aussi vu sous le soleil ce trait d’une 
sagesse qui m’a paru grande. 14  Il y avait une petite ville, 
avec peu d’hommes dans son sein; un roi puissant marcha 
sur elle, l’investit, et éleva contre elle de grands forts. 15  Il s’y 
trouvait un homme pauvre et sage, qui sauva la ville par sa 
sagesse. Et personne ne s’est souvenu de cet homme 
pauvre. 16  Et j’ai dit: La sagesse vaut mieux que la force. 
Cependant la sagesse du pauvre est méprisée, et ses 
paroles ne sont pas écoutées. 17  Les paroles des sages 
tranquillement écoutées valent mieux que les cris de celui 
qui domine parmi les insensés. 18  La sagesse vaut mieux 
que les instruments de guerre; mais un seul pécheur détruit 
beaucoup de bien. 
 

Quand il n’y a pas de maturité, il n’y a pas de 
liberté, car on se met dans les mains d’un 

décideur. 
Rav Benchetrit 

 

La « Parole de sagesse » désarme 
 

La Parole de sagesse arrive au bon moment 
comme un trait de lumière pour mettre en 
évidence la vérité indiscutable. Quand celle-ci 
apparait très clairement, alors nous sommes 
désarmés devant l’évidence. Concernant 
Yeshoua, il est écrit ceci : 
 

Luc 2/40 : Or, l’enfant croissait et se fortifiait. Il était rempli 
de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui. 

 

Matt 13/54 : S’étant rendu dans sa patrie, il enseignait dans 
la synagogue, de sorte que ceux qui l’entendirent étaient 
étonnés et disaient : D’où lui viennent cette sagesse et ces 
miracles ? 
 

Voyez comment il a désarmé des gens qui étaient 
prêts à lapider une femme ou arrêter 
prématurément Yeshoua : 
 

Jean 8/7 : Comme ils continuaient à l’interroger, il se releva 
et leur dit : Que celui de vous qui est sans péché jette le 
premier la pierre contre elle. 
 

Jean 7/32-47 : Les pharisiens entendirent la foule 
murmurant de lui ces choses, alors les principaux 
sacrificateurs et les pharisiens envoyèrent des huissiers 
pour le saisir.…………….. 45 Alors les principaux 
sacrificateurs et les pharisiens envoyèrent des huissiers 
pour le saisir. Ainsi les huissiers retournèrent vers les 
principaux sacrificateurs et les pharisiens. Et ceux-ci leur 
dirent: Pourquoi ne l’avez-vous pas amené ? 46  Les 
huissiers répondirent: Jamais homme n’a parlé comme 
cet homme. 47  Les pharisiens leur répliquèrent: Est-ce que 
vous aussi, vous avez été séduits ? 
 

Vous remarquerez que les paroles de sagesse 
sont brèves, souvent d’ailleurs quand Dieu parle à 
nos cœurs, il y a peu de mots. Voici encore un 
exemple : 
 

Marc 12/17 : Alors il 
leur dit: Rendez à 
César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui 
est à Dieu. Et ils furent 
à son égard dans 
l’étonnement. 
 

Sesterce de Trajan, 105 Après JC. (Wikipédia)  
 

Une Parole de sagesse vient pour nous faire 
réfléchir, souvent sur nous même, car elle est une 
clé de délivrance. 
 

La Parole de sagesse est une Parole de Dieu 
mise dans la bouche d’un être humain, elle est 
donc créative, mais permet de « séparer » les 
choses pour qu’elles puissent chacune suivre leur 
chemin. 
 

Pr 3/19 : C’est par la sagesse que l’Eternel a fondé la terre, 
c’est par l’intelligence qu’il a affermi les cieux; 
 

Matt 10/19-20 : Mais, quand on vous livrera, ne vous 
inquiétez ni de la manière dont vous parlerez ni de ce que 
vous direz: ce que vous aurez à dire vous sera donné à 
l’heure même;  20  car ce n’est pas vous qui parlerez, c’est 
l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. 
 

Act 6/10 : mais ils ne pouvaient résister à sa sagesse et à 
l’Esprit par lequel il parlait. (On parle ici d’Etienne) 
 

La « Parole de sagesse » révèle 
 

Le prophète Daniel faisait partie des « sages » de 
Babylone. A un moment, le roi en colère voulait 
mettre à mort tous les sages parce qu’ils n’avaient 
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pas su révéler le songe du roi, ni l’expliquer. 
Daniel fut recherché pour être mis à mort avec eux 

(Dan 2/12-13). Mais le roi avait remarqué que Daniel 
avait un esprit supérieur, qu’il appelle « l’esprit des 
dieux saints » : 
 

Dan 1/17 : Dieu accorda à ces quatre jeunes gens de la 
science, de l’intelligence (Sekel) dans toutes les lettres, et 
de la sagesse (Hokmah); et Daniel expliquait toutes les 
visions et tous les songes. 
 

Dan 4/18b-19a : Toi, Beltschatsar, donnes-en l’explication, 
puisque tous les sages de mon royaume ne peuvent me la 
donner; toi, tu le peux, car tu as en toi l’esprit des dieux 
saints.19 Alors Daniel, nommé Beltschatsar, fut un moment 
stupéfait, et ses pensées le troublaient….. 
 

Dan 4/24 : Voici l’explication, ô roi, voici le décret du Très-
Haut, qui s’accomplira sur mon seigneur le roi. …… 
 

Les 7 colonnes de la sagesse 
 

Une maison sur des fondations solides 
 

Il est écrit ceci, un verset énigmatique : 
 

Pr 9/1 : La sagesse a bâti sa maison, Elle a taillé ses sept 
colonnes. 
 

La fondation peut-être comprise comme les 3 
premiers commandements : 
 

 
 

Les 7 colonnes de la sagesse 
 

Ensuite, il y a les 7 autres commandements, qui 
forment les 7 « colonnes » de la sagesse ! En 
commençant par le respect du Shabbat… 
 

1. Souviens-toi du jour du Shabbat, pour le 
sanctifier….. 

2. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se 
prolongent…. 

3. Tu ne tueras point. 
4. Tu ne commettras point d’adultère. 
5. Tu ne déroberas point. 
6. Tu ne porteras point de faux témoignage contre ton 

prochain. 
7. Tu ne convoiteras point ……ni aucune chose qui 

appartienne à ton prochain. 

 
 

Une maison pleine de vie 
 

 
 

Pr 24/3 : C’est par la sagesse qu’une maison s’élève, Et par 
l’intelligence qu’elle s’affermit; 
 

Conclusion 
 

La sagesse est aussi une question de « bon 
sens » que le créateur a donné aux êtres 
humains. C’est pourquoi, bien souvent on trouve 
le « bon sens » parmi les gens les plus simples et 
souvent les moins honorés. 
 

Pr 1/20 : La sagesse crie dans les rues, Elle élève sa voix 
dans les places: 
 

En hébreu, le « bon sens » se dit : עַם וּב טַֹ֣  Tov) טִ֤

ta’am) qui se traduit littéralement pas « Goût du 
bien ». Finalement, les gens qui ont le « goût du 
bien » sont appelés les « gens de bien » que l’on 
trouve dans toutes les couches de la société. 
 

Es 57/1 : Le juste périt, et nul n’y prend garde; Les gens de 
bien sont enlevés, et nul ne fait attention que c’est par suite 
de la malice que le juste est enlevé. 
 

Avoir le « goût du bien » c’est de la sagesse… 
 

Pr 2/10 : Car la sagesse viendra dans ton coeur, Et la 
connaissance fera les délices de ton âme; 


